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Marie	selon	Saint	Luc	

	

Nous avons vu que Marie chez saint Marc était décrite comme la vraie disciple de Dieu, alors que chez 

saint Mathieu, elle était décrite dans son rôle de la Sainte Famille. Chez Luc, nous allons voir qu’elle est 

surtout présentée comme la mère de Dieu ou de Dieu incarné. D’abord, situons bien qui était Luc et 

quand a-t-il écrit son évangile. Luc est un disciple bien-aimé de Paul qui nous dit qu’il était un médecin 

en Colossiens 4, 14 « Vous avez les salutations de Luc, notre ami, le médecin ». Il est d’origine grecque 

et connait bien les écritures. Il aurait écrit son évangile entre les années 80 et 90, puisqu’il semble 

connaître la ruine de Jérusalem en 70 (Lc 19,27 et la note e). Il dédit son évangile à Théophile montrant 

qu’il doit s’adresser à des chrétiens de culture grecque.  

Luc est celui qui nous parle le plus de Marie. Nous pouvons déduire qu’il a eu plusieurs conversations 

avec Marie qui conservait tout ce qui lui arrivait dans son cœur. Dès le départ en Lc 1, 26-ss, il nous 

présente Marie comme la mère du Fils de Dieu : « L’Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du Très 

Haut te couvrira de son ombre; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint et sera appelé Fils de Dieu. » 

Ici, il serait intéressant de comparer l’annonce de la naissance de Jean le Baptiste (Lc 1, 5-ss) et celle de 

Jésus (Lc 1,26-38). Luc emprunte le même langage pour les annonciations, mais montre la grande 

différence entre les deux personnes qui naîtront. 

Avec l’annonciation à Marie, Luc en profite pour nous montrer les qualités d’âme de Marie qu’il ne 

manquera pas de développer tout au long de son évangile. Pour nous, c’est une occasion de voir qui était 

Marie et pourquoi elle pouvait avoir été choisie pour une mission aussi importante. Dès l’apparition de 

l’ange, Marie a la faveur de Dieu : « Sois joyeuse, toi qui as la faveur de Dieu, le Seigneur est avec toi. » 

(1,28) Après avoir écouté l’ange, dans un esprit d’humilité, Marie lui répond : « Je suis la servante du 

Seigneur. Que tout se passe pour moi comme tu l’as dit. » Quelle belle confiance, quelle générosité, 

quelle foi pour accepter avec ces mots tout ce qui adviendra pour avoir dit : oui! Pensons à Joseph, à sa 

famille, à la communauté de Nazareth et à ce qu’elle devra endurer toute sa vie. 

Sachant que sa parente Élizabeth est enceinte et rendue à son sixième mois, toute heureuse, elle part 

lui rendre visite pour l’aider. Elle sait se réjouir pour les bienfaits des autres.  Quel grand cœur pour faire 

un si long voyage et prendre du temps pour sa cousine! Marie est une femme qui pense aux autres avant 

de penser à elle. Et voilà qu’en saluant Élisabeth, l’enfant bondit dans son sein. N’est-ce pas là, encore 

une fois, que l’enfant que porte Marie n’est pas un enfant ordinaire, mais qu’il est bien le Fils de Dieu? 

Puis Élisabeth reconnaît cette révélation en disant : « Comment m’est-il donné que vienne à moi la mère 

de mon Seigneur? » (Lc 1, 43) 

Marie dit alors cette prière qui est récitée partout dans le monde : « Le Magnificat ». Retenons 

seulement la phrase suivante : « Oui, désormais, toutes les générations me proclameront 

bienheureuse. » (Lc 1, 48) Deux mille ans se sont passés et, plus que jamais, la dévotion à Marie ne cesse 

de grandir. Étant la Mère de Dieu fait homme, Marie participe à l’œuvre du salut que son Fils nous a 

apportée. Marie sait rendre grâce pour ce que Dieu a fait d’elle et continue de le remercier en travaillant 
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main dans la main. L’humilité de Marie la rend capable de reconnaître ce qui se passe comme venant de 

Dieu et de le proclamer. 

Vient ensuite l’édit de César Auguste pour le recensement. Marie accepte d’accompagner Joseph malgré 

sa grossesse avancée. Nous voyons là l’amour qu’elle a pour son époux et l’acceptation de ce qui arrive 

comme un signe de la volonté de Dieu. Elle avait dû apporter avec elle le nécessaire pour l’accouchement 

mais certainement pas dans une mangeoire. Marie est prévoyante mais elle se laisse guider par le 

Seigneur et accepte tout ce qui peut se présenter d’imprévu. Quelle foi, quelle confiance et quel 

abandon! Nous lisons : « Quant à Marie, elle retenait tous ces événements et les méditait dans son 

cœur. » Marie ne devait pas tout comprendre ce qui se passait mais elle savait garder dans son cœur ce 

qui un jour lui permettrait d’en comprendre la signification. Devant les mystères de Dieu, ne faut-il pas 

lui faire confiance et aller de l’avant? 

Vint le moment de la circoncision et de donner un nom à l’être qu’elle a enfanté et elle s’en remet à la 

façon de faire de son temps, y voyant encore là la volonté de Dieu. Marie sait se plier aux lois aussi bien 

religieuses que sociales. La présentation de Jésus au Temple, nous montre encore une fois que l’imprévu 

entre souvent dans les vues de l’Éternel. Elle apprend de Syméon que son enfant sera : « la lumière pour 

la révélation aux païens et la gloire d’Israël. » (Lc 2, 32) Mais aussi qu’elle aura à beaucoup souffrir : « Toi-

même, un glaive te transpercera l’âme. » Marie apprend qu’il lui faudra accepter d’un même cœur les 

joies et les souffrances que cet enfant lui apportera. Nous savons qu’elle l’a fait tout au long de sa vie en 

toute soumission. 

Nous arrivons à l’escapade de Jésus à 12 ans, lors de la visite au Temple de Jérusalem avec sa famille. 

Marie et Joseph ont dû chercher leur fils pendant trois jours avant de le retrouver dans le Temple. L’ayant 

retrouvé, Marie lui dit : « Mon enfant, pourquoi as-tu agi de la sorte avec nous? Vois, ton père et moi, 

nous te cherchons tout angoissés. »(Lc 2, 48) Nous voyons là l’amour maternel des  parents pour leur 

enfant. Ils ne s’arrêtent pas de le chercher tant qu’ils ne le retrouvent pas. Comme Jésus a dû être 

entouré d’amour et de soin tout au long de sa vie familiale! Marie, sa mère,  n’a pas de limite pour 

donner à son enfant tout ce dont il a besoin, de protection, de soin, de nourriture matérielle et spirituelle. 

La réponse de Jésus nous semble un peu égoïste et froide : « Pourquoi donc me cherchiez-vous? Ne 

saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père? » (Lc 2, 49) Les cœurs de Joseph et de Marie ont dû 

être déchirés devant une telle réponse, car sur le coup, ils ne comprenaient pas la signification de telles 

paroles. Marie a dû longtemps méditer ces paroles pour s’en rappeler aussi précisément. Quelle 

souffrance pour une mère, mais aussi quel message de la part du Seigneur! Nous ne sommes pas nés 

pour nos parents, mais pour une mission que Dieu nous réserve. Ces paroles aideront Marie à accepter 

la vie publique de son fils. 

Nous retrouvons une mention de la Vierge en Luc 8,19-21 où il est question de la vraie famille de Jésus. 

Alors que Jésus est à enseigner, sa parenté vient pour le voir, il répond : « Ma mère et mes frères, ce 

sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique. » (Lc 8, 21) Nous pouvons déduire 

par ces paroles que Marie, sa mère, est une personne qui a toujours été à l’écoute de la Parole de Dieu 

et qu’elle l’a mise en pratique. N’est-ce pas elle qui a élevé Jésus et lui a enseigné ce que Dieu attendait 

de lui? Tout au long des 30 années passées avec son père et sa mère, il a appris qui il était et comment 
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il devait être fidèle à la volonté de Dieu. Quelle éducatrice! Mère capable d’enseigner à son fils qu’il est 

d’abord et avant tout le Fils de Dieu. Pour cela, depuis l’annonciation, n’avait-elle pas elle-même 

découvert qu’elle était fille de Dieu et devait devenir la mère du Fils de Dieu? 

En Luc 11, 27-28, alors qu’une femme élevant la voix dit : « Heureuse celle qui t’a porté et allaité. » Jésus 

répond : « Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui l’observent! » Encore une fois Marie, 

sa mère, n’est-elle pas celle qui a toujours écouté le Parole de Dieu et qui non seulement l’a mise en 

pratique, mais l’a aussi enseignée à celui qu’elle a éduqué? Ce passage est le dernier, dans l’évangile de 

Luc, qui parle de Marie. Toutefois, Luc qui est aussi l’auteur des Actes des Apôtres le mentionne aussi. 

La première fois, ce sera pour nous dire qu’avec les apôtres et quelques femmes, elle était assidue à la 

prière, après l’ascension de Jésus. « Tous étaient unanimes, étaient assidus à la prière, avec quelques 

femmes dont Marie la mère de Jésus. » (Act 1,14) Marie était donc une femme de prières peu importe 

où elle était. Nous connaissons son Magnificat, mais comme nous aimerions avoir d’autres de ses prières! 

Act 2, 1-ss nous parle de la Pentecôte en disant que tous se trouvaient réunis ensemble. Il est tout à fait 

normal de penser que Marie était parmi ces personnes puisqu’en 1,4 Jésus leur avait commandé de ne 

pas quitter Jérusalem jusqu’au jour de la promesse du Père, c’est-à-dire de l’envoi de l’Esprit Saint. Marie, 

comme les apôtres, devient missionnaire de la Parole de Dieu. Quel fut son rôle en ce domaine? Rien 

n’est mentionné dans les écrits des premiers temps de l’église, mais nous pouvons penser qu’elle a joué 

un rôle important pour rappeler aux disciples de Jésus ce qu’était la vie de Jésus et son enseignement. 

Gaëtan Labadie c.s.v. 
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Nos hommages aux Clercs de Saint-Viateur.  

De la part de la Congrégation des Petites 
Filles de Saint-Joseph 

« Avec nos sentiments respectueux, veuillez 
accepter tous nos meilleurs hommages pour 

votre bel apostolat. » 

CONGRÉGATION DES PETITES FILLES DE SAINT-JOSEPH 
5655 Rue De Salaberry 

MONTRÉAL, Québec H4J 1J5 
Canada 
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Campagne	de	financement	

Sanctuaire	Notre‐Dame‐de‐Lourdes	de	Rigaud	

 

Le Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes, c’est d’abord un endroit dévoué à la Vierge Marie enrichi d’un grand héritage 
religieux et spirituel. Outre sa mission, c’est aussi un site enchanteur, un endroit accueillant habité d’une grande sérénité 
et doté d’une impressionnante beauté naturelle. 

Pour ceux qui ne connaissent pas le Sanctuaire, venez le découvrir. Vous serez charmés! 

Pour ceux qui ne sont pas venus depuis longtemps, venez vous réimprégner de sa magie! 

Pour les habitués, continuez à venir nous voir! 

Vos contributions permettront au Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes de Rigaud de maintenir ses opérations et de 
continuer à vous accueillir.  
 
Vous pouvez participer en postant votre contribution sous forme de chèque, en utilisant directement le code QR se 
trouvant au bas de cette lettre ou en visitant notre site internet et en cliquant sur Faire un don. Vous recevrez un reçu 
d'impôt pour chaque don supérieur à 20,00$. 
 
Merci pour votre grande générosité! 

 

L’équipe du Sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes de Rigaud 

18, rue Bourget, Rigaud QC J0P 1P0 

 

P.	Claude	Auger,	c.s.v.	

Recteur	 	 	 	 	 	 	
	 www.lourdesrigaud.ca	

lourdesrigaud@videotron.ca  

 

 

 

 

 

 

 


